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Le charbon bio comme amendement du sol 

dans l’agriculture biologique 

 

 
  

        Arbaz, le 11 mars 2011 

 

 

Concerne : Règlement relatif à l’emploi de charbon bio dans 

l’agriculture 

 

Le charbon bio est une matière solide, riche en carbone, qui est produite grâce à 

l’échauffement de la biomasse dans un environnement à faible teneur en oxygène 

(pyrolyse) et qui est destinée à être utilisée comme amendement. La pyrolyse des 

biomasses se fait à des températures situées entre 350°C (minimum) et 900°C 

(maximum). La torréfaction, la carbonisation hydrothermale et la cokéfaction 

sont d’autres processus de carbonisation, dont les produits finaux ne peuvent pas 

être considérés comme du charbon bio et qui doivent donc faire l’objet d’une 

approche différente en ce qui concerne leur utilisation dans le sol. 

Le charbon pyrolytique non produit à partir de biomasses naturelles ou bien 

réalisé sur la base de paramètres de processus insuffisamment contrôlés, est 

désigné comme étant du charbon pyrolysé et ne devrait pas être employé comme 

amendement. Une définition plus détaillée du charbon pyrolysé est donnée plus 

loin dans le texte. 

 

 

Le charbon bio comme amendement : le point sur la recherche 

Le charbon bio est utilisé depuis de nombreux siècles comme amendement 

[Lehmann 2009]. Mais tandis qu’au Japon ainsi que dans certaines contrées est-

asiatiques et sud-américaines l’emploi de charbon bio demeura une pratique 

agronome courante[Ogawa 2010], le charbon bio tomba presque totalement en 

désuétude en Europe au début du 20e siècle. Ce n’est qu’au travers du problème 

du réchauffement climatique que le monde scientifique a redécouvert durant la 

dernière décennie le charbon bio comme méthode potentielle pour faire baisser la 
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concentration en CO2 dans l’atmosphère, ce qui, du même coup, a engendré de 

nouvelles impulsions pour l’étude du charbon bio en tant qu’amendement. 

 

De nombreuses études de ces 10 dernières années montrent que le charbon bio 

accroit la fertilité du sol dans la plupart des conditions analysées [Lehmann 

2009, Glaser 2001] et améliore la capacité de rétention d’eau des superficies 

correspondantes [Lehmann 2007, Kurzyakov 2009]. En raison de la grande 

surface spécifique (50 – 300 m²/g) et de la porosité du charbon bio, la capacité 

d’adsorption d’eau et d’éléments nutritifs augmente [Lehmann 2009, Glaser 

2001, Pichler 2010]. La dynamique nutritionnelle est optimisée [Yin Chan 2009]. 

L’activité microbienne des sols est augmentée et la constitution d’humus est 

encouragée [Thies 2009, Steinbeiss 2009]. La fixation de métaux lourds et de 

pesticides est améliorée tout comme la stabilisation de la matière organique 

[Hilber 2009, Smernik 2009]. L’émission de gaz dangereux pour le climat est 

diminuée [Van Zwieten 2009]. Grâce à ces diverses caractéristiques positives, 

l’utilisation de charbon bio est considérée comme une solution très prometteuse 

pour une amélioration durable du sol. Aucune des études publiées jusqu’à présent 

n’a pu prouver l’existence d’une dégradation des sols en raison de l’utilisation de 

charbon bio [Eude groupée: Joseph et all 2010]. Par rapport à l’accroissement de 

l’activité biologique après l’ajout de charbon bio, étayé dans toutes les études, on 

peut affirmer que le potentiel de risques est comparativement faible. 

 

Les quantités à utiliser 

Le charbon bio n’est généralement utilisé qu’une seule fois pour améliorer la 

structure physique et organique du sol. Les quantités nécessaires pour cela 

varient en fonction du sol et du type de culture. Selon le consensus scientifique 

actuel, une quantité de 10-20t de charbon bio par hectare est recommandée en 

tant qu’usage unique. Dans des essais scientifiques, l’utilisation de quantités bien 

plus importantes par hectare (jusqu’à 140t/ha) a été analysée sans qu’il ait été 

possible de prouver une dégradation du sol et de la culture. Néanmoins, des 

quantités trop importantes devraient être évitées à des fins de minimisation des 

risques. 

  

Bilan de fumure et lessivage 

Le charbon bio est essentiellement composé de carbone minéralisé (>50%) qui, 

en fonction des conditions prédominantes, reste stable dans le sol pendant 1000 à 

2000 ans et qui n’est ni décomposé, ni lessivé [Cheng 2008, Lehmann 2009]. Le 

charbon bio contient en outre la majorité des substances minérales contenues 
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également dans la biomasse pyrolysée d’origine. En raison de la force de sorption 

du charbon bio, ces substances ne sont toutefois que très partiellement 

biodisponibles. Ainsi, selon Yin Chan (2009), seulement 1% de l’azote contenu et 

environ 15% du phosphore sont de toute façon biodisponibles en fonction du 

charbon et de la biomasse. L’effet fertilisant en soi du charbon bio est donc 

particulièrement restreint. L’accroissement souvent constaté de la biomasse après 

l’utilisation de charbon bio est dû à l’amendement physique et biochimique des 

sols par celui-ci et non pas à son effet minéral fertilisant. 

 

Le charbon bio ralentit nettement le lessivage, tant celui de substances nutritives 

que celui de métaux lourds [Lehmann 2009, Smernik 2009]. 

Ainsi que DeLuca et all (2009) l’ont montré, le lessivage de phosphates (voir 

graphique) et de nitrates est significativement diminué grâce à la présence de 

charbon bio dans le sol. 

 

  

 

(Graphique : DeLuca (2009) 

 

Le risque de voir des fertilisants pour végétaux lessivés vers la nappe phréatique 

ou d’autres milieux aquatiques est donc également réduit grâce à l’utilisation de 

charbon bio. 

 

Epandage 

En cas d’épandage de charbon bio pur dans le sol, un blocage d’éléments nutritifs 

dans le sol peut survenir en raison de sa capacité de sorption élevée. Pour cette 

raison, le charbon bio devrait toujours être employé mélangé à du compost ou à 

d’autres  amendements ou fertilisants organiques. Le charbon bio pourrait donc 

être considéré et homologué comme adjuvant du compostage. L’ajout de charbon 
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bio au compost accroit l’efficience nutritive de ce dernier et réduit l’émission de 

gaz à effet de serre [Steiner 2009]. 

 

Conditions d’homologation : 

Pour l’homologation du charbon bio en tant qu’amendement (ou comme adjuvant 

de compostage ou comme fertilisant), il faudrait au moins que les conditions 

suivantes soient remplies : 

 

A. Matériaux de départ pour la fabrication de charbon bio 

1. Résidus organiques sans toxicité due à des métaux lourds, résidus de 

peinture, solvants ou autres produits chimiques. Une séparation efficace 

par rapport aux déchets non organiques tels que matières plastiques, 

caoutchouc, déchets électroniques etc., doit être assurée. Les biomasses 

figurant dans la « Liste positive des matériaux de départ et des adjuvants 

pour la fabrication de compost et de digestat » sont considérées comme 

biomasses utilisables. 

 

B. Caractéristiques du charbon bio 

Les valeurs suivantes correspondent respectivement à des charges identiques 

(mêmes biomasses et mêmes paramètres de processus). Elles devraient être 

déterminées respectivement une fois par charge, mais au minimum tous les 6 

mois. 

1. Teneur en C > 50 % [La teneur en carbone de charbon pyrolysé varie 

entre 25 et 95% en fonction de la biomasse utilisée et de la température 

du processus (p.ex. fumier de poule : 26%, bois de hêtre : 86%). En cas 

biomasses à très forte teneur en minéraux, comme p.ex. le fumier, la 

teneur en cendres est prépondérante dans le produit pyrolysé. En 

conséquence, ces produits relèvent de la catégorie des cendres avec un 

taux plus ou moins élevé en charbon bio.] 

2. Teneur en métaux lourds conformément à l’ordonnance sur les polluants 

du sol. Valeurs limites en g/t de matière sèche : Pb < 120g; Cd < 1g; Cr < 

100g; Cu < 100g; Ni < 30g; Hg < 1g; Zn < 400g    [Comme dans le cas du 

compostage, lors de la pyrolyse, presque toute la quantité de métaux 

lourds de la biomasse utilisée au départ reste présente dans le substrat 

final. Cependant, les métaux lourds sont très efficacement fixés et bloqués 

à long terme par le charbon. Pour le moment, il n’est pas possible 

d’indiquer avec certitude la durabilité de ce blocage. Comme le charbon 

bio, contrairement au compost, n’est utilisé qu’une seule fois dans le sol 
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(ou de manière fractionnée, jusqu’à l’obtention d’une concentration finale 

maximale), l’accumulation toxique des métaux lourds peut être exclue. 

Néanmoins, les mêmes valeurs limites que pour le compost doivent 

s’appliquer en ce qui concerne la teneur en métaux lourds.] 

3. Teneurs en éléments nutritifs. Il faudrait pouvoir disposer d’une analyse 

des teneurs en éléments nutritifs du charbon bio. 

 

Résumé 

L’utilisation de charbon bio dans l’agriculture peut améliorer les conditions 

physiques, chimiques et biologiques du sol. Le recours au charbon bio pourrait 

augmenter la fertilité des sols, réduire les frais d’amendement, limiter les 

émissions de gaz de serre des sols agricoles, stabiliser l’alimentation en eau des 

plantes même pendant des périodes de sécheresse prolongées, et séquestrer 

durablement du carbone dans le sol. Le charbon bio diminue le lessivage des 

éléments nutritifs et fixe les éléments polluants éventuellement présents dans les 

sols. 

 

Le charbon bio, tout en n’étant pas un fertilisant, améliore les conditions du sol 

ainsi que la dynamique des éléments nutritifs. Les minéraux contenus dans le 

charbon bio ne sont biodisponibles que de manière très limitée. Ces minéraux 

sont fixés de façon efficiente par le charbon, ce qui permet d’obtenir des taux de 

lessivage très faibles par rapport aux fertilisants. 

Dans la culture biologique, le charbon bio devrait être homologué comme 

amendement ou comme adjuvant de compost. 

 

Sur demande, l’Institut Delinat peut effectuer une expertise approfondie pour la 

procédure d’homologation. 
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